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Le modèle est composé de deux matrices 2-D en interaction : une du sol et 
l’autre des racines (fig.3). Une seule plante évolue à la fois. Les racines 
puisent leurs nutriments dans la cellule correspondante du sol, elles crois-
sent et meurent après un certain laps de temps.  À ce moment, les ressourc-
es puisées par les racines retournent au sol (fig.4).  Une partie retourne à 
l’emplacement des racines et l’autre dans les couches supérieures du sol. 

Figure 5. Matrices résultantes du modèle après la croissance successive de 1000 plantes. 
En haut, les matrices de sol à la fin des simulations : a) sans obstacle, b) avec roches de 
petite taille, c) avec roches de grande taille, d) présence d’un horizon durique limitant la 
croissance des racines. En bas, matrices de la fréquence de présence des racines durant 
l’ensemble de la simulation. Ces matrices sont obtenues par addition de toutes les matri-
ces de racines de chaque plante. Le bleu représente les valeurs faibles et le rouge les val-
eurs élevées.

Dans la simulation contenant de grosses roches (c) et dans celle contenant un horizon 
durique (d), les racines ont adopté un chemin préférentiel pour traverser l’obstacle 
(ellipses). Même dans les simulations où les obstacles sont moins prédominants (b) ou 
absents (a), il existe des zones où la fréquence de passage des racines est particulière-
ment élevée par rapport à la zone environnante.

Figure 7. Évolution temporelle de la taille des agrégats dans la distribution 
des ressources du sol. a) Exemple d’un calcul de pente b) évolution temporelle 
de la pente de la relation taille vs fréquence d’agrégats
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